
Juillet 1987 : organisation premier PARIS/BIARRITZ en patins à roulettes

Avec : 

 Serge RODRIGUEZ :  28 ans
 Serge ZINGARELLI – Président du Club de LEVALLOIS : 35 ans
 Jean BOZION – patineur de vitesse du club de LEVALLOIS : 18 ans
 Jean-François ZEHTABI
 Régis (organisateur) 28 ans

Partenaires que j’avais « décroché» :

 Les roulements SKF (anecdote) ; le jour où j’avais reçu les roulements, SKF était en 
grève). ils trouvaient ça sympa de nous envoyer des roulements.

 Pédi Relax (crèmes) Ils m’avaient envoyé les lots comme ça, sans mot.
 IGN (Institut Géographique National (qui nous avait fournir des plans)
 Les montres CITIZEN (pour les coupes) 6 Je connaissait  une personne de chez eux.
 Hawaï Surf (magasin à IVRY SUR SEINE) m’avait envoyé une paire de platine de 

rechange que j’avais cassé en route (une platine LASER ; il faut le faire)

J’ai voulu que ce soit une randonnée dite « sauvage », c'est-à-dire sans organisation, pas de voiture 
et pas d’autorisation.

Il y eu quelques entrainements ensembles et des grandes randonnées comme les 100 Kms de la 
Division Leclerc, mais nous avions l’habitude de rouler.

Je voulais que l’on parte assez tôt pour éviter le soleil et les embouteillages.  Les routes Nationales 
étaient aussi le seul moyen de circuler.

5 Juillet : 1ère étape : VERSAILLES – CHARTRES par la N 10



Rendez-vous fut pris sur place devant le Château de VERSAILLES avec nos sacs à dos. J’avais le sac le 
plus lourd. Nous sommes partis à 9 H 30 pour commencer par la Route Nationale 10.

Jean-François se plaignait de nombreuses crampes, nous ralentissions  plusieurs fois et je l’ai incité à 
continuer.

Après une bonne nuit de récupération et après avoir profité de la cantine pour le petit déjeuner, 
nous sommes parti vers 6 H. Nous avons dormis au C.R.J.S (Centre Régional Jeunesse et Sport) près 
du centre ville.

6 Juillet : 2ème étape : CHATRES – NOGENT LE ROTROU par la N 23 : 54 Kms

Les premières montées se firent sentir, plus faciles que les suivantes, mais nous le savions pas car 
aucun repérage des routes et aucun renseignement sur celles-ci avait été fait. En cours de route ; 
Jean-François a du abandonner. Nous arrivâmes sans encombre.

Jean-François du abandonner en cours de route.

Malheureusement,  la ville étant petite, nous pensions qu’aucun endroit était susceptible de nous 
accueillir à part un petit hôtel, mais aucun de nous ne pouvant le payer et malgré ma proposition de 
tous dormir dans la même chambre, ce fût négatif. A la recherche d’un endroit, nous avons été au 
gymnase , mais le gardien refusa de nous y laisser entrer et de nous libérer le lendemain matin. 
Notre dernière chance était le camping municipal et malgré le fait que nous n’avions pas de sac de 
couchage, le gardien ayant vu ce que nous faisions, accepta de nous y laisser dormir et de garder nos 
affaires.

Pour nous rafraichir et nous relaxer, Jean et moi sommes allés à la piscine pendant que les deux 
autres sont allés chercher à manger.

Mais, sous un tonnerre énorme et une pluie plus que battante, nous avons été obligés de dormir 
dans les douches et toilettes, à même le carrelage où il faisait très froid. Imaginez en plus les odeurs.

…/…



7 Juillet : 3ème étape : NOGENT LE ROTROU – LE MANS par la N23 : 66 Kms

Sur ce parcours, nous avons trouvés les premières difficultés, en ce que l’on appelais en argo « le 
graton », ces petits trous dans la routes pour éviter à la pluie de rester en surface , c’est ce qui était 
très éprouvant, cela vibrer nos jambes, abimer nos roues et user deux fois plus vite les roulements, 
surtout qu’il y en avait sur de grandes distances, puis du lisse et cela reprenait , nous faisant un peu 
baisser le moral et notre vitesse diminuait considérablement (notre moyenne était de 17 kilomètres 
heures et on montait parfois jusqu’à 25 Kilomètres heures, sur le graton, on descendait jusqu’à 7 à 
l’heure. C’est à mi-route que j’ai du changer mes roulements.

A notre arrivée AU MANS ou nous étions plus fatigués qu’avant, le temps que j’aille chercher seul à
manger pour le midi (nous préférions toujours manger à l’arrivée, et nous arrêter le moins possible 
car, après l’expérience des arrêts, on a vu que le fait de repartir était assez fatiguant).

Après une interview du  journal local, nous avons voulu visiter le centre ville mais il n’était pas à côté. 
J’ai demandé s’il nous était possible de rouler sur le circuit automobile, mais il était fermé pour 
travaux. Après un peu de travaux, nous avons passé une heure environ à nous abonner aux joies du 
baby foot.

8 Juillet : 4ème étape LE MANS – ANGERS par la N 23: 94 Kms

Le gardien de l’auberge de jeunesse, où nous étions seuls à dormir nous a offert le petit déjeuner et 
c’est avec cette note de bonne humeur que nous avons repris la route, mais elle allait être de courte 
durée pour moi car j’avais un problème de patin (cassé) et à 40 kilomètres de l’arrivée, ne pouvant
plus rouler, je me suis résigné à faire du stop.

Par le plus grand des hasards, la personne qui s’arrêta fût le père de deux patineurs et lui-même 
ancien patineur. Ayant donné rendez-vous chez lui pour essayer du matériel de rechange et chez 
d’autres personnes et n’ayant pas ce qui convenait, les autres patineurs sont repartis tandis que l’on 
m’a accompagné au MANS d’où j’ai téléphoné à Hawaï Surf pour qu’ils me fassent envoyer des 
platines à ANGERS, puis j’ai été invité chez des patineurs le temps d’attendre le train.

A mon arrivée, je suis allé à la Mairie, puis j’ai été voir le journal local où nous devions aller dès notre 
arrivée pour faire venir un journalise, mais les autres étaient partis directement à l’auberge de 
jeunesse.

Après avoir été à midi à la poste pour réceptionner par chronopost deux platines,, j’ai changé le 
matériel puis a été à l’auberge de jeunesse où nous nous sommes retrouvés.

Serge ZINGARELLI, délégué aux soins m’a crevé les ampoules assez importantes puis m’a mis un 
produit qu’un patineur d’un club nous avait donné.

Mais Fabien PROTT avait également tout prévu et nous a trouvé un logement chez l’habitant. Après 
avoir remercié le Maire, nous nous somme séparés en deux.

Serge RODRIGUEZ et moi, sommes sont allés chez un couple à la retraite tout à fait charmant, et 
content de recevoir des gens à qui parler. Après avoir passé l’après-midi avec eux, nous sommes allés 
nous coucher, et c’est après une bonne nuit de récupération et un petit déjeuner copieux que nous 
les avons quittés avec un peu de tristesse.

Fabien est venu nous chercher le matin, puis nous a laissé en centre ville d’où nous avons repris le 
chemin de l’aventure, qu’après le très bon accueil et la très bonne nuit, nous n’avons pas tout de 
suite réalisé.



9  Juillet : ANGERS – NANTES par la N 23 : 89 Kms

Le temps était toujours au beau fixe et, heureusement, il y avait peu de voitures comme dans les 
étapes précédentes.

La route étant droite, nous étions visibles de loin.

Les automobilistes étaient vraiment formidables en nous encourageant par des saluts amicaux. Les 
camionneurs nous faisaient même des coups de klaxons, comme ils font aux autres camionneurs et 
les employés des stations services où nous nous arrêtions pour nous ravitailler en eau, étaient très 
surpris de nous voir aussi tôt, car ils nous avaient doublés sur la route pour aller travailler.

Certaines personnes essayaient de nous faire peur en nous disant qu’on allait « tomber » sur une 
grosse montée.

Le plaisir de cette étape était une belle descente en ligne droite où nous nous sommes laissés allés
aux joies de la vitesse en position de schuss.

…/…

En cours de route, j’ai prévenu un patineur de notre arrivée prochaine.

Enfin, la côte était là, assez nivelée, de 300 mètres de long, mais nous avions l’habitude.

En haut, le patineur nous attendait en voiture, a pris nos affaires pour nous guider à la Mairie où un 
journaliste nous attendait et c’est à coup de klaxons et de phares allumés, que nous l’avons suivis 
complètements excités à 45 Kilomètres heures environ.

10 Juillet : NANTES – LA ROCHE SUR YON par la D 937: 67 Kms



Nous sommes partis à 7 H.

La route fût bonne et c’est par habitude que le voyage devenait parfois monotone, mais bien sur, l’on 
découvrait le paysage et nous changions de temps en temps de place entre nous.

Un journaliste nous attendait devant le panneau d’entrée en ville , puis, nous sommes allés au siège 
de la F.F.S.P.R (Fédération Française des Sports de Patinage Sur Roulettes) à quelques kilomètres de 
la ville, en prenant une autre route, puis un chemin isolé, entouré d’arbres, très agréable, nous 
protègent du soleil. A peine arrivés, le Président de la Fédération, Hubert BEIGNON nous a reçu, nous  
a remis à chacun une médaille et vu que nous ne savions pas où dormir, nous a proposé de nous 
héberger à l’infirmerie dans le complexe sportif ? C’était très impressionnant, nous n’imaginions pas 
que c’était aussi grand, infirmerie avec 5 chambres de quatre lits, un podologue , un psychatre,, tout 
le centre administratif avec abonnements à la revue « International Skating « , à l’assurance spéciale 
loisirs ou compétitions, patinodrôme (piste aux bords relevés) où nous avons fait quelques tours, 
piste servant au rink-hockey et à l’artistique.

Après avoir tout visité et avoir demandé conseil à l’infirmière de service, nous a donné une lime 
contre les cors. Nous avons mangé sur place, nous avons profités d’une cabine téléphonique pour 
donner encore de nos nouvelles et avant de nous endormir, nous avons fait le point quotidien sur 
notre randonnée.

…/…



11 Juillet : LA ROCHE SUR YON – LA ROCHELLE par la D 746 et N 136 : 73 Kms

Je roulais très doucement car j’avais de gros problèmes d’ampoules au talon gauche, mes chaussons 
étant très récents et donc très dures, il y avait beaucoup de friction et la peau était extrêmement 
rouge.

Je m’arrêtais fréquemment pour me soigner.

Arrivé enfin à la Mairie annexe, la Mairie étant fermée, une personne de la permanence m’a dit 
n’avoir vu aucun patineur et qu’il n’y avait pas de foyer, mais juste une auberge de jeunesse de 
l’autre côté de la ville et, pensant m’être trompé, j’ai été à l’auberge, mais elle était complète et pas 
au courant de notre expédition. M’ayant précisée qu’il n’y avait pas de foyer qui pourtant existait, à 
la recherche d’un logement, je n’avais la possibilité de dormir en plein air avec les affaires à la 
consigne de la gare, ce que la ville avait exceptionnellement accepté de faire, tout en étant complet à 
cause des « Francofolies », mais après cette journée, j’avais besoin d’un minimum de confort.

En désespoir de cause, je me baladais en ville à la recherche des amis, mais ne les ayant pas trouvé, 
je suis allé diner puis j’ai été à la gare pour rentrer sur PARIS

Les deux Serge et Jean ont été jusqu’à BIARRITZ en sautant l’étape de PARENTIS EN BORNE

J’avais fait envoyer les coupes à BIARRITZ et la Mairie nous avait proposé de venir nous chercher avec 
la garde républicaine à cheval à l’entrée de la ville, mais personne n’était venu. 
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